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L'EXPOSITION COLONIALE DE PARIS 
qui montre les visages et les richesses de la plus grande 

France, a été inaugurée par le Président de la République 

L'r.tpanUin coloniale <lc Parti a m 
inaugurée ht-r par M. Gaston Voumer-
yuc, ('résident de la 'République, 

A if fiir ri a l'heure fixés, tout était 
prêt polir i ouverture oit Ici elle, le soleil 
>i>f//U'» un peu ({ntiilc, iodé quelquefois 
pur <<«» ii'iwjes, te montra et lut de 
bon uvouie. 

que. Dam une seconde voiture avaient 
pris place M. Jules Michel, secrétaire 
général de la présidence ; le général 
Lasson, secrétaire général militaire ; les 
officiers d'ordonnance du Commissaire 
général de l'Exposition. 
, Un peloton de la garde républicaine en 

Le cortège inaugural se forme et, len
tement,-toujours entouré de ses cavaliers 
d'eiicortc, fait le tour de l'Exposition. H 
y a partout de la foule, partout des sol
dai ... Seuls, changent les vêtements,-les 
visages, les uniformes. > L'enthousiasme 
est égal. La voiture présidentielle est sui-

d'Angkhor — la merveille de l'Exposition 
— les pavillons des Indes, de la Guyane, 
d e l à Martinique, de la Reunion, de la 
Guadeloupe. ; plus loin, le Cambodge. Le 
pavillon d'Annam est perdu dans la ver
dure. Les chefs noirs, dans leurs pitto
resques vêtements, voisinent avec les jo-

LE TOUR DE FRANCE 
des Autos, Motos 

et Avions de Tourisme 

Parti* de Lyon hier matin, 
les participants à cette 

épreuve, organisée avec le 
concours de notre journal, 

ont rallié Strasbourg 

Les concurrents restant en course dans 
la grande épreuve organisée par le Moto-
cycle-Club, la Fédération des Automobi
les-Clubs, et l'Union de» Automobiles-
Clubs de France, avec le concours de no
tre journal, ont quitté hier matin la Pré
fecture du département du Rhône pour 
gagner Strasbourg où toutes les machines 
resteront, exposées aujourd'hui jeudi. 

Ce fut encore une étape longue et dlff 1 -
elle qui, de même que les précédentes, a 
obligé concurrents et machines, a fournir 
un. rude effort pour atteindre les poeteb 
ds chronométrage dans les délais régle
mentaires. 

Donc, autos et motos ont quitté Lyoi: 
hier matin a S h. 15. Ils ont gagne Bourg: 
ou était Installé un contrôle horaire, pu.: 
Belfort, en passant par Lons-le-Saulnlc: 
et Besançon. 

Après s'être restaurés, les concurrents 
ont repris la route pour rallier Colmar. 
puis Strasbourg, but de leur randonnée 
qui comportait quatre cent quatre-vingt-
treize kilomètres. 

Pendant que les compétiteurs, monté* 
sur des véhicules a deux, trois ou quatre 
roues ne dirigeaient vers Strasbourg, les 
amateurs, de leur côté quittaient l'auto-
drome de Bron, prés de Lyon pour railler. 
eux aussi, la grande ville lorraine. " 

Un à un les concurrents ont pris l'air 
entre 8 h. 30 et 9 h. 

Leur 'itinéraire comportait un arrêt a 
Maçon. A cet endroit un regrettable acci
dent s'est produit. 

L'amateur Réglucnsl, qui depuis le de-
buf. de l'épreuve s'était brlUammcnt com
porté, a heurté, avec l'hélice de son appa
reil, en prenant le départ, le poteau indi
cateur du puits a essence. Sous la violen
ce du choc, le moteur a été arraché de 
son logement et l'aéroplane entièrement 
détruit. Heureusement le pilote n'a pas 
été blessé. 

Les commissaires Ou Tour de France. 
qui avaient assisté a l'accident, ont décidé 

utoriscr Beglnensl à poursuivre son 

UN DOUBLE CRIME EPOUVANTABLE 
a été commis dans un petit village 

de la Somme, à Nibas, près d'Abbeville 

Deux vieux fermiers, le frère et la sœur, ont été assommés 
étranglés, bâillonnés et ligotés par'des voleurs, qui ont 
emporté un butin de plusieurs centaines de mille francs 

Deux démarcheurs d'Amiens et leur chauffeur, 
soupçonnés d'être les auteurs du crime 

ont été arrêtés puis ensuite remis en liberté 
t ' a (DE NOS ENVOV8S SPECIAUX) 

M. Douniergur, Président <le la Ké| 
tncnellle que constitue la rcjirodu'.th 

La loiltUc de VcxpotUteH vaut tii 
t uttisee activement, lu detiiicre i.ium 
ruitt passa partent; les alites bien ro-
.-»«•*. 1*4 titUJ* liduM*.s putuus diiu-, 

un gazon nouveau, h s iK, demi Cruf-] 
slvi doW-Cmen^ 'Lan* la vruivle foii-
imne, à l'entrer du l'expoiiiiou, h <. put-
ii.t«MbsMut-«m (iitvW<|i8U*.>y>'JrjJèIt<'s. 
tout donnait, titretie- </v«ittflêflMnunif 
lesiatiuit de notre activité coloniale, un 

million.-, inaugurant Mat l'Exposition Coloniale, dont (in voit Ici une vue aérienne au centre de laquelle on remarque la 
n du Temple d'Angkor. gflmgHaS 

aruvs a rendu les honneurs au départ 
du Chel de l'Etat. 

1 \ l ;Kl\ Ll. UL M. UUl MEKGUE 
A la porte principale de rjExpoaltion, 

des coloniaux immobile comme des sta
t u t rtlun bronze diversement coloré, 
iprcscntent les armes. Une musique indi
gène accompagne sur un mode aigu les 

vie de deux autres. Dans la seconde ont 
pris place le prince dl Scafelea, minis
tre d'Etat, commissaire général d"Itaae, 
doyen de rassemblé» de» coinmitgalras 
généraux étrangers 4t le gouverneur gé
néral Olivier, délégué général de l'Expo
sition. La .troisième est occupée, par. les 
secrétaire, généraux de la• présidence 4c 
U République et de l'Exposition Colo-

lies ri^nc^^f*» cambodgiennes en robes 
dorées. Toutes le» rates sont mêlées. On 
acclame Je Président dans toutes les lan-; 
guee, mais, •al-àanW»'«lira, surtout en 
français et «a bon fiançai*. 

De la route qui ceinture le lac Dau-
me&nll, le Président .qui Vient d'̂ drarrer 
l'imposant pavillon de VA. Ç>VF., la tres 
curieuse reconstitution toute blanche 

La mali-oii (lu rrimn sur la ri.i<-9 publique de Nibai. — EN' BAS 
lira do ta ffimo traglcrue. . . . 

IX HAIT : Le pavillon «le l'Indochine 
ïN BAS, A UAL'L'HE : La rotonde de 1 

Bécor de féerie, la cérémonie de l'inau
guration s est déroulée suivant le pro
gramme arrêté en présence d'une fome 
qu'on évalue o 40.000 personnes. 

LA CEREMONIE D'INAUGURATION 

La Préaident de la RépubUque. accom
pagne du maréchal Lyautey, a quitté 
l'Elysée a 16 heures, se rendant à l'inau
guration de l'Exposition Coloniale. 

Le maréchal, en, grande tenue bleu ho-
riaon, la poitrine barrée du grand cordon 
da la- Légion d'honneur, portait la cape 
tMtaefiaer-d» cavaliers ds l'arasée. d'AXrlr 

(Temple U \nrkor) : KN UESSOLS. le VlUacr d» t'ONO" BKMiE • * '»«<>>'•••' :l 
'AIRIgjUE EIJI'ATORIALE l'BANÇAISE ;A DBOITE : Le Pavillon de l'ALOÉBlE 

clairons qui égrènent a l'arrivée du cor
tège officiel les sonneries d'accueil ; les 
spahis marocains aux longs manteaux 
flottants rangent leurs montures. La voi
ture présidentielle s'arrête. M. Doumer-
gue ' est assis aux cotés du maréchal 
Lyautey. Tous deux pénètrent dans l'en
ceinte même de l'Exposition : daa ylvate 
saluent leur entrée. Le Président répond 
d'un geste large, les musiques Jouent la 
« Marseillaise ». Du Polygone de Vtaean-
nes tout proche parviennent les échos 
des premiers coups de canon de la salve 
d'honneur, 

niale. Le cortège passe devant la Cité des 
Informations, immense, haute et.blan
che bâtisse ; U remonte par la route des 
fortifications Jusqu'à la grande voie 
triomphale que constitue l'avenue des Co
lonies françaises. Au passage, on admire 
le pa Villon de Madagascar, gardé par des 
tirailleurs malgaches et peuplé d'indi
gènes -vêtus de blanc qui agitent leurs 
bras et saluent a pleine voix. La tour qui 
domine le bâtiment dresse vers le ciel 
les cornes de quatre têtes de bœufs gl-

^ E U g T O i p * f c Excédant <lft TejnpleiiLIRE LA SUITE l i t DEUXIEME PAOE) 
^^^^^^^^^^^^g^g^g^g^g^g^g^g^g^g^g^g^H 

d'un cota de Tunis, la si fraîche repré
sentation d'une habitation marocaine et 
les expositions ! de l'Algérie, gagne le 
pavillon de. la Belgique, vaste et bien 
situé, puis celui de l'Italie, du Portugal, 
des Etats-Unis, qui est une reconstitution 
de la Maison de Washington à Mount-
Vernon, les pavillons de'la Hollande, de 
l'Indoustan. du Danemark et le Palais 
des Beaux-Arts. 

E'avlatedr UF.TROYAT qui partcii'" rt une 
façon p;iriirnlirr.'nient, brillanio au Tour 
de Franco dis avions do tourisme. 

raid sur un avion similaire car la destruc
tion du sien ne peut pas lui être Imputé. 

Cependant les autres amateurs pour
suivaient leur randonnée et gagnaient 
Strasbourg où l'arrivée s'est effectuée, au 
terrain du Polygone, a partir de 11 h. 30. 

Ce sont Hetbelin et Lalouette qui sont 
arrivés les premiers a 11 h. 30. 

D'autres appareils n'ont d'ailleurs pas 
tardé, a prendre contact a leur tour avec 
le terrain du Polygone où Ils ont blento: 
été tous réunis. 

Amateurs, automobilistes et motocyclis
tes séjourneront aujourd'hui a Strasbourg 
avant d'accomplir la neuvième étape, 
Strasbourg-Lille. 

L'étape Strasbourg - Lille 
Après on Jour de repos pris en la gran-

d3 ville lorraine, les concurrents quitte
ront cette cité vendredi matin : Ils tra
verseront METZ. VERDUN. CHARLEVIL-
LE. MBZIBRES. pour atteindre HIRSON. 
Ils se dirigeront ensuite vers LILLE en 
passant par La Capelle-en-Thterache, 
MALIMPERCHE, Lr No«vlon-en-Thiera-
che, Bergues, Hautrlve, Le Catlllon, Ba-
zuel. Le Cateau, Beanmont, (audry. 
Beauvols-en-CamnrésIs, Cambrai, Auben-
(lieul-au-Bac. Aublgny-au-Bac. Bugnl-
court. Le Baquet, Douai, l'aumont, Pont-
ù-Marcq, Knncticrcs et Petlt-Boncbln. 

L'arrivée de cette étape, qui comporte 
SIS kilomètre», aura Heu à LILLE, où 
aura été érigé, par les soins du « Bévell do 
Nord », place de la République, un paru 
fermé dans lequel séjourneront les nia-
clilnes le 9 mal. 

L'HOBAIBE PROBABLE 
Strasbourg, dép. : 4 h. 30 ; Sarrebourg: 

5 h. 45 ; Metz, arr. : 7 heures, départ : 
8 h. 80 ; Verdun : 10 heures ; Charle-
ville, arrivée : 13 heures. 

Charlavllle. dép. : 14 h. 15 : La Ca-
pelle : 15 h. 30 ; Cambrai, arrivée : 10 
heures 10. départ : 17 h. 40 : Lille, arri
vés : 18 b. 60. 

La journée du samedi 
Le public sera, admis a pénétrer durant 

1.1 Journée du samedi dans le parc fermé 
installe place de la République, où auront 
lieu le matin des épreuves auxiliaires 

D'autre part, a Douai, aura lieu a 
11' h. 30 un banquet a l'Hôtel de VUle. 
sous la présidence de M. Etienne Riche, 
scus-secrétalre d'Etat au ministère de 
l'Air. 

Enfin, le soir, a 20 h., aura lieu dans les 
salons de l'Hôtel Cari ton, a LlUe, un ban
quet offert par l'Automobile-Club du 
Nord de la France. 

L'étape du dimanche 
Le départ de LILLE sera donné de nuit, 

les concurrents emprunteront, pour jra-

Sier PARIS, l'Itinéraire suivant : Léo*. 
aubourdln, La Bassée, Cambrln, Beuvry, 

Béthune, Fouqutères, Ilesdlcneul, Bruav-
en-Artols, Ourton, Dléval, Brlas, Saint-fol. 
Herbttn-le-Sec. Muncq, Bouquemalson. 
Haute-Visée. Doullena, Beau val, Vert-Ua-
lant, La Vlcogne, Falma», VHlers-Boeage, 
Baaaponnot. Poulalnvllle, Amiens. Coui-
pirgne, Meauv et l'autodrome de Mont-
Ibéry. 

A cet endroit, aura lieu une épreuve 
a aMjenne imposée sur le Grand Circuit 
Uoutler. épreuve destinée a démontrer 
qu'après avoir parcouru 5.000 kilomètres 
avec on minimum d'entretien, les véhi
cules modernes sont susceptibles de réali
ser pendant ajw beure, des vitesses très 

\i/)us, petite commune de la somme, 
délicieusement blottie au milieu d'un 
Ijoif, a (té, mirdi. le tliéâtrc d'uu 
c'ime perpétré ot'cc -lit éerniire dis 
s'iuiaae/le*. C c u j(tr*c;uu« estes, i$ 
litre etrflttceur, ont été astaittles par 
4** malfaiteurs, qui ont fou preuve 
U une audace inouïe. Après avoir trap
pe las victimes'a l'aide d'un instrument 
contondant, ils. les ont étranglées dvec 
iht, linges pris dans une armoire,'et 
ict ont fietlitl comme de vulgaires 
saucissons. 

I e coffré-fort renfermant les écono
mies-des cullaateuis a cte lidlive.mt.nt 
touillé et vidé de v/i contenu, 

La police, avertie, a immédiatement 
ouvert une enquête et plusieurs pistes 
suât suivies. L'une d'elles avait d'ail
leurs amené l'arrestation de trois de-
ninreheurs qui, fortement soupçonnés 
d'être les auteurs de ce double crime, 
fini pu se justifier de cette accusation 
Voici d'ailleurs ce que nous avons 
recueilli au cours de nvtre enquête per
sonnelle. 

DE RICHES CULTIVATEURS 
Sur la place publique de la petite 

commune de Nibas, se dresse une ferme 
de belle apparence et qui était la pro-

Pour suivis uno vieille coutume du pays, 
des habitants fixent, sur la ports de la 
maison des morts, des serviettes blanches, 
les victimes étant célibataires. 

prieté de vieux cultivateurs, Mlle Maria 
Delahaye, 83 ans, et son frère M. Alfred 
Delahaye. 76 ans, tous deux célibataires. 
Dans le pays, ils Jouissaient de l'estime 
générale, on ne leur reprochait qu'un 
seul mais grave défaut : c. l'avarice >. 

En effet ces deux cultivateurs qui 
étaient considérés par les habitants 
comme possesseurs de plusieurs centai
nes de mille francs, vivaient très chiche
ment, n'achetant de la viande qu'une 
fols par semaine, ne mangeant des pom
mes de terre que le Jour où on en faisait 
cuire pour le cochon, buvant de l'eau et 
traînant une misérable existence par la 
saleté. Une seule personne du village 
était en relations suivies avec les avares, 
c'est Mme Dewisme, qui leur rendait 
visite assez fréquemment et nettoyait un 
peu la maison, Mlle Delahaye, Impotente, 
étant clouée du matin au soir dans un 
fauteuil. 

Le soir, vers 19 h., les habitants qui se 
fournissaient en lait chez eux les aper
cevaient quelques instants. 

D'autres visites, intéressées, de dé
marcheurs de banque, rompaient aaaea 
fréquemment la monotonie de leur vie 
et l'on savait dans la commune que 

les cultivateurs avalent place par mal 
d'argent dans des titres de « pieds hu
mides ». 

va i M i m v IAILEAU 
Mardi, vejcs 14 h., quelques témoins 

aperçurent' entrant dans la ferme deux 
étranger,-, ayant nne serviette, de cuir 
sous le bras, i • . 

1 Ils n'y prêtèrent pus plus attention et 
continuèrent de vaquer à leurs occu
pations. Vers 19 h.. Mme Dumesnil mère, 
cliente iea avares, vint comme chaque 
Jour chercher son lait. Elle fût très éton
née de constater que la porte de la gran
ge était close. 

Pressentant qu'une chose-insolite avait 
dû se passer, elle frappa énergiquement 
Aucune réponse ne lui parvint De plus 
en plus inquiète, cette dame regarda 
par la fenêtre et aperçut gisant à terre 
les deux cultivateurs, ne donnant plus 
signe de vie. Affolée, Mme Dumesnil, 
jeta les hauts cris ce qui attira sur la 
place publique toute la population — 
et l'on s'en vint prévenir le maire qui 
arriva bientôt sur les lieux: 

On alerta la gendarmerie qui repré
sentée par MM. Basson, capitaine ; Rous
seau, adjudant : Roussel, Duvauchelle, 
Lefebvre, gendarmes, appela un serru
rier, fit ouvrir la porte et se trouva de
vant un horrible tableau. 

Dans une pièce de la ferme, se trou
vaient sans vie, au milieu d'une flaque 
de sang..l'un, sur,l'autre les corps des 
cultivateurs. 

• Tous les meubles étaient retournés 
leur contenu Jeté en vrac, pêle-mêle, le 
coffre-fort était béant vide de tout ar
gent. 

Le médecin Del ville, de Friyille-Escar-
botain. constata le décès des cultiva
teurs, et l'on s'aperçut que. les malheu
reuses victimes avaient le front broyr, 
que des chemises tordues en lien avalent 
servi à les étrangler et à les bâillonner et 
que d'autre part, elles avaient les matas 
attachées derrière le dos et les Jambes 
liées. 

L'ENQUETE DE LA POUCE 

Les gendarmes se mirent de suite & la 
recherche du ou des assassins et' au 
cours de leur enquête recueillirent divers 
témoignages qui semblent devoir per
mettre l'identification rapide des mal
faiteurs. 

En effet, MM. Ilazard, Carpentiei, 
Lamy, Foumier, etc ont aperçu, vers 
14 h., une auto-cabriolet a deux' places 
de couleur foncée s'arrêter près du ci
metière a l'entrée du village, sur la route 
de Pressenville. 

Du véhicule descendirent deux Jeunes 
gens qui une serviette sous le bras se' 
dirigèrent vers la place publique. 

Une demi heure plus tard. Us virent 
repasser ces individus qui discutaient 
aprement. Les témoins aperçurent alors 
qu'au volant de la voiture se tenait un 
troisième personnage qui mit en marche 
et l'auto disparut à toute allure vers 
Pressenville. 

Ces indications complétées par la preu
ve que Mlle et M. Delahaye avalent été 
victimes de démarcheurs, 11 y a six mois, 
démarcheurs qui leur avalent vendu pouf 
38.000 francs des titres n'en valant que 
2.000, permirent • aux gendarmes d'avoir 
de fortes présomptions contre les trois 
occupants de la voiture mystérieuse. 

Bs avertirent le parquet et téléphonè
rent aux diverses brigades de gendarme
rie, le résultat de leurs investigations et 
le signalement détaillé des trois incon
nus. 

LA DESCENTE DU PARQUET 
Hier matin, de très bonne heure, le 

parquet d'Abbeville. descendit sur les 
l i e n accompagné de M. Hart, médecin-
légiste et de MM. Perottl commissaire 
Doryse, Eve et Mula—< twpeeteur» de 
la Se brigade mobile. 

Les magistrats essayèrent de reconstis 
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